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ainfi que les Mémoires peur
firvir à fa Vie , Paris , 1785 , 2
vol . in- 12 ; & fa Vie par l’abbé
Proyart , Paris , 1788 , 1 vol.
in- 12.

ORLÉANS , ( le Pere d’ )
voyez Chérubin.

ORNANO , ( Alfonfe d’ )
maréchal de France & colo¬
nel-général des Corfes qui fer-
voient en France , étoit Corfe
lui - même . 11 étoit fils du fameux
San - Pietro Baftelica { voyez
ce mot ) . Malgré la réputation
que celui -ci s ’étoit acquife parfes exploits , le nom de Baf¬
telica , après la mort de fa
femme , devint fi odieux ,
qu’Alfonfe fon fils fut con¬
traint de le quitter , pour
prendre celui à! Ornano, nom
de la famille de fa mere. 11 fut
envoyé à Lyon après le maf-
fiacre du duc de Guife , pour
fe faifir du duc de Mayenne ;commiffion qu ’un homme plus
délicat n’eût point acceptée : il
manqua fon coup ; au moment
qu ’il y entroit par une porte,
Je duc s’enfuit par une autre.
En 15 §4 , il engagea Grenoble ,Valence & les autres villes du
Dauphiné , à fe détacher de la
Ligue , à laquelle il avoit fait
la guerre avec Lefdiguieres. 11
furvint enfuite de fi grandes
querelles entre ces deux guer¬riers , qu’il fallut que Henri IV
les féparât. D ’Ornano demeura
lieutenant- de - roi en Dauphiné :
Lefdiguieres le fut en Provence,
après avoir reçu en 1 ^ 95 le
bâton de maréchal de France.
— Son fils Jean - Baptifte
d ’

Ornano , gouverneur de
Gaftdn , frere unique de Louis
XIII , fut fait maréchal de
France à la follicitation de fon
élçve , fe rendit dangereux par
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d,es intrigues & des menées
fourdes , & mourut en prifon à
Vincennes leq novembre 1626,
pendant qu’on travaiiloit à fon
procès.

ORNANO , (Vanina d’) voy.
San -Pietro.

OROBIO , ( Ifaac ) fameux
Juif Efpagnol , fut élevé dans la
religion Judaïque par fon pere& par fa mere quoiqu ’ils fiffent
profeffion extérieure delà Reli¬
gion Catholique. Il étudia la phi-
lofophie fcholaftique , & y fit de
fi grands progrès , qu ’il fut fait
leéfeur en mathématiquesdans
l’univerfitédeSalamanque.Oro-
bio s’appliqua enfuite à la mé¬
decine , & i ’exerça même avec
fuccès . Mais ayant été accufé-
de Judaïfme , il fut mis dans
les prifonsde l ’Inquifition , où
il refta pendant 3 ans fans rien
avouer . Sa liberté lui ayant été
rendue , il pafia en France &C
demeura quelque teins àTou-
loufe , exerçant la médecine ,
&. profeffant extérieurement
la Religion Catholique. Oro-
bio , las de porter le mafque,
fe retira à Amfterdam , quitta
le nom de D . Balthafar qu ’il
avoit porté jufqu ’alors , reçutla circoncifion , & mourut en
1687 , dans l ’indifférence da
toutes les religions . Les trois
petits écrits qu ’il compofa en
latin , à l ’ocçafion de la fahneufe
conférence qu ’il eut avec Phi¬
lippe de Limborch fur la Reli¬
gion Chrétienne , font impri¬
més dans l ’ouvrage de ce der¬
nier , intitulé Arnica collatio
cum érudit0 Jadao , Goude ,
1687 , in-40 ( voy. Limborch ) .
On a d’Orobio : Certamen phi-
lofophicum adverfùs Spinofam ,
Amfterdam , 1684 , in -40 ; &
d’autres ouvrages en manufcrit.
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